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Recherchez-moi, Ti-Joe Connaissant, le 
commentateur ayant plusieurs années d’ex-
périence, à l’intérieur des pages afin d’obte-

nir des statistiques, des anecdotes 
ou des informations complémen-
taires en lien avec l’article. 



i il y a bien un reproche qui a été fait réguliè-
rement envers la World Championship Wres-
tling, c’est leur obstination à ne pas se don-
ner la peine de créer de nouvelles vedettes, 

se sentant suffisamment confortable à ne vraiment 
mettre à l’avant uniquement les lutteurs qui étaient 
déjà bien établis. Goldberg est d’ailleurs pratique-
ment la seule exception à la règle. 



 Certains ont bien démon-
trés une grande patience, mais 
elle a finie par s’épuiser et ce, 
bien autant du côté des lutteurs 
que chez les fanatiques de la 
WCW.  D’ailleurs, on re-
marque une chute d’environ 
66,6% du côté du taux d’achat de 
ce Pay Per View alors que 95 000 
personnes ont payées pour voir le 
gala en direct sur la télévision 
payante… au niveau mondial.  
 L’année précédente, on en 
comptait environ 330 000. 
 La compagnie commençait 
enfin à comprendre que la situa-
tion devenait sérieuse et qu’ils 
devaient agir.  
 C’est exactement ce qu’ils 
ont essayés de faire lors de ce 
show, en tentant enfin quelque 
chose de différent.  
 Ils allaient donner une op-
portunité à Chris Benoit en le 
mettant dans le combat principal 
contre le champion du monde, 
Sid Vicious. Probablement une 

tentative pour 
l’inciter à rester à 
la WCW, puisque 
lui et d’autres 
lutteurs se mon-
traient de plus 
en plus mécon-
tents.  Mais 
c’était trop peu, 
trop tard, leur 
décision était  
déjà belle et bien 
prise.  
 La WCW a 

quand même décidée d’aller de 
l’avant, faisant gagner le titre 
mondial au Canadian Crippler… 
mais en se gardant une porte de 
sortie au cas où ça tournerait mal.  
 C’est que le combat s’est 
terminé alors que l’arbitre invité, 
Arn Anderson, a compté les 
épaules de Sid au sol pour le 
compte de trois, mais le cham-
pion avait ses pieds passant sous 
les cordes, ce qui aurait normale-
ment mené vers un bris du tom-
bé. 
 Le jour suivant, avant le dé-
but de diffusion de Monday Nitro, 
Bill Busch a rassemblé les sept 
lutteurs disant vouloir quitter la 
compagnie. Eddie Guerre-
ro, Dean Malenko et Perry 
Saturn ont étés informés 
qu’ils devaient s’en aller. 
 Benoit a décidé de 
les suivre même si Busch 
a fait une dernière tenta-
tive pour qu’il reste, lui 
promettant qu’il serait 

encore le champion. De leur côté, 
Billy Kidman, Konnan et Shane 
Douglas ont retirés leur menaces 
de départ. Dans le cas des deux 
derniers, c’est probablement car 
ils savaient que la WWF ne serait 
pas intéressée à la suite de leurs 
problèmes avec eux. 
 La WCW s’est donc servie 
de la fin controversée de la veille 
pour enlever la ceinture à Benoit 
pendant Nitro, rendant le titre 
vacant.  
 La WCW n’a jamais voulue 
reconnaître son règne en tant que 
champion du monde, contraire-
ment à la WWE qui l’avait ajoutée 
à la liste des champions après 
avoir achetée la compagnie en 
mars 2001. 
 Pour ce qui est du titre, un 
tournoi a été mis en place et la 
finale opposait Kevin Nash au 
précédent champion, Sid Vicious.  
 Ce dernier a pu retrouver 
l’or mais se l’est fait retirer peu 
après car il avait vaincu le mau-
vais frère Harris pendant le tour-
noi.  Un combat triple menace a 
été organisée avec Sid, Nash et 
Ron Harris et Sid a de nouveau 
remporté le titre. 



elon les rumeurs, un gros push en 
direction du titre mondial de la 

World Wrestling Federation était 
dans les projets de la compagnie 
pour Ludvig Borga. 



 Le lutteur Finlandais avait 
faits ses débuts dans la compa-
gnie lors de l’épisode Superstars 
diffusé le 24 juillet 1993. Son per-
sonnage de vilain ayant été pré-
senté bien clairement via 
quelques vignettes avant son tout 
premier combat.  
 Il ne se gênait pas pour dire 
sa façon de penser du peuple 
Américain et leur déficience pour 
des sujets tels que les lois environ-
nementales ou encore le système 
d’éducation.  
 Fier de ses origines, son cos-
tume de ring comprenait le dra-
peau de la Finlande et son thème 
d’entrée était l’hymne de son 
pays.  
 Il fait rapidement sa marque 
au sein de la compagnie, écrasant 
tout ses adversaires les uns après 
les autres.  
 Comme le voulait la tradi-
tion à l’époque, ses premiers com-
bats étaient tous contre des lut-
teurs de rehaussements, mieux 
connus sous le terme de jobbers.  
 Sa première grosse victoire, 
elle est survenue au SummerSlam 
1993 face à l’ancien champion In-
tercontinental, Marty Jannetty. 

 Les intentions de la 
WWF pour lui étaient claires, 
de grandes choses allaient se 
produire. Il passe d’ailleurs à 
une vitesse éclair dans une 
rivalité d’importance face au 
plus gros babyface de la com-
pagnie, Lex Luger, lui aussi un 
fier patriote de son pays natal. 
 La dominance de Ludvig 
se poursuit quand le 30 oc-
tobre 1993, pendant un épisode 
de Superstars, il est celui qui met 
un frein à la série de victoires de 
Tatanka.  
 Ce dernier n’avait encore 
jamais goûté à la défaite depuis 
son arrivée à la WWF près de deux 
ans plus tôt.  
 Est-ce que ça change vrai-
ment quelque chose de préciser 
qu’il a utilisé une chaise sur son 
adversaire pendant que Mr. Fuji, 
son manager, s’occupait à dis-
trairel’arbitre?  
 La façon dont il a effectué le 
tombé sur l’Amérindien, en utili-
sant uniquement un doigt, avait 
un but bien précis, celui de se mo-
quer de Lex Luger qui agissait 
exactement de la même façon 
avec ses opposants lorsqu’il luttait 

sous le nom du Narcissist. Ludvig 
utilisait tous les moyens néces-
saires pour faire savoir à Luger 
qu’il était sa cible. 
 Le push se continue quand il 
fait parti du combat principal de 
Survivor Series le mois suivant, en 
équipe avec Yokozuna, Jacques 
Rougeau et Crush (sous le nom 
d’équipe Foreign Fanatics) contre 
Les Luger, l’Undertaker et les 
Steiner Brothers (All-Americans). 
Borga et Luger étaient les deux 
derniers survivants et Lex a fini 
par avoir le dessus pour faire ga-
gner son équipe. 
 Borga continu quand même 
d’accumuler les victoires, battant 
le champion Intercontinental, Ra-
zor Ramon, dans un House Show 
le 14 décembre avant que la déci-
sion soit renversée à la suite d’une 
intervention de Shawn Michaels.  
 Le 17 janvier, encore dans 
un House Show, à New York, il se 
blesse à la cheville en affrontant 
Rick Steiner et tous les plans de la 
WWF sont annulés.  
 Il aurait dû faire parti du 
Royal Rumble 1994 et apparem-
ment affronter Earthquake pen-
dant WrestleMania X.   
 Il n’a plus jamais lutté pour 
la compagnie par la suite et c’est 
ainsi que son gros push à pris fin 
bien malgré lui. 



eux-mille-huit-cent-
trois jours ou alors, 
sept ans, huit mois et 

un jour. Peu importe la fa-
çon dont vous le formulez, 
voilà la durée du plus long 
règne de l’histoire du titre 
mondial de la World Wide 
Wrestling Federation, con-
nue aujourd’hui en tant 
que WWE.  

 Bruno Sammartino, qui 
devenait le second champion 
ayant porté cette ceinture, 
l’avait de son côté remporté 
des mains de Buddy Rogers 
le 17 mai 1963, seulement un 
mois et six jours après que 
Rogers ait remporté la cein-
ture dans un tournoi fictif 
s’étant déroulé à Rio de Ja-
neiro. 
 Oui, comme pour Pat 
Patterson, le premier cham-
pion Intercontinental.  

 De trouver un nouveau 
champion était nécessaire 
puisque la WWWF avait déci-
dée de se séparer de la Na-
tional Wrestling Alliance. Ro-
gers était déjà le champion, 
mais quand il a perdu face à 
Lou Thesz le 24 janvier 1963, 
Vince McMahon et Toots 
Mondt, les promoteurs dans 
le Nord-Est, ont refusés de 
reconnaître le nouveau dé-
tenteur et c’est à partir de là 
qu’ils ont quittés la NWA.  



 Officiellement, la WWWF a nommée Rogers 
champion à partir du 25 janvier, mais il n’a été recon-
nu champion que le 11 avril quand il a reçu la nou-
velle ceinture de championnat. 
 Faisons maintenant un saut de plusieurs an-
nées. En ce soir de janvier 1971, la WWWF faisait un 
gala au Madison Square Garden de New York.  
 Le favori de tous devait affronter "L’ours 
Russe" Ivan Koloff (en réalité,  Koloff est né à 
Montréal dans la province du Québec).  
 Tous les spectateurs étaient tellement 
confiants que Sammartino sortirait victorieux que 
lorsqu’il a été vaincu et que le titre a changé de 
mains, les craintes d’une émeute étaient si élevées 
que jamais le présentateur n’a annoncé que Ivan 
était le nouveau champion.  
 En 2014, le journaliste Bill Apter a dit que 

l’ambiance dans la foule faisait penser à des 
funérailles tellement les gens étaient sous le choc. 
 La raison pour laquelle le titre a quitté le tour 
de taille de Sammartino n’est pas dû à une décision 
des promoteurs.  
 Après autant d’années à défendre la ceinture 
sans avoir vraiment de temps de pause, Bruno 
commençait à sentir la fatigue le gagner. C’est donc 
lui qui a décidé que le temps était venu de perdre la 
ceinture.  
 Malheureusement pour Koloff (que vous voyez 
ci-dessous en compagnie de Captain Lou Albano 
l’aidant à mettre la ceinture en place), il n’aura servi 
que de champion de transition puisqu’il a perdu le 
titre contre Pedro Morales que trois semaines plus 
tard, le 8 février 
de l’an 1971.  



arfois, la haine et l’envie de vengeance peu-
vent faire faire aux gens des choses hor-

ribles. Imaginez maintenant que vous accumulez 
cette rage en vous depuis des années… On ne 

peut que supposer que le niveau de violence est 
multiplié par plusieurs fois. Lorsque Kane a finale-
ment eu l’opportunité de piéger son frère, l’Under-
taker, il ne s’en est pas privé une seule seconde. 



Plusieurs choses sont ar-
rivées lors du Royal Rumble 
1998. Commençons par Mick 
Foley. Il est devenu le premier à 
pouvoir  participer trois fois à la 
bataille royale du Royal 
Rumble. Il l’a fait via ses trois 
personnages, Mankind, Dude 
Love et Cactus Jack. 
 Continuons en parlant du 
même combat, mais en ce con-
centrant sur Steve Austin. En 
gagnant la bataille royale, il est 
devenu le troisième à avoir 
rempoté ce match deux années 
consécutives puisqu’il était aus-
si sorti victorieux en 1997 (les 
deux autres étant Hulk Hogan 
en 1990 et 1991 ainsi que 
Shawn Michaels en 1995 et en 
1996). 
 Vient ensuite le cas du 
HeartBreak Kid. C’est lors de 
son combat du cercueil contre 
l’Undertaker qu’il a fait une 
mauvaise chute en passant par-
dessus la troisième corde et 
que le bas de son dos a heurté 
le rebord du dit cercueil.  
 Il a résisté jusqu’à Wres-
tleMania XIV deux mois plus 
tard, mais ensuite, nous ne 
l’avons pas revu lutter sur un 
ring de la WWE jusqu’en août 

2002 lors du Sum-
merSlam, contre 
Triple H. 
 Venons-en 
maintenant au sujet 
principal de cet ar-
ticle et ça concerne 

justement l’adversaire de HBK 
ce soir-là, l’homme d’outre-
tombe, l’Undertaker. 
 Depuis l’été précédent, 
nous avons appris l’existence 
d’un frère, Kane. Nous l’avons 
finalement vu pour la première 
fois lors de In Your House: 
Badd Blood en octobre 1997. 
 Kane voulait évacuer sa 
colère en affrontant l’Underta-
ker sur le ring, mais ce dernier 
ne voulait rien savoir, il n’avait 
aucune envie de se battre 
contre son propre sang car il 
avait apparemment promis à 
ses parents que jamais ça n’ar-
riverait. 
 Kane, de son côté, ne 
voulait pas laisser le passé der-
rière lui, attaquant son frère de 
façon régulière.  
 Le soir où le Big Red Ma-
chine vient sauver son frère 
d’une attaque des Disciples of 
Apocalypse, il semblerait que 
Kane ait finalement tout oublié 
des sou-
venirs né-
gatifs, 
mais nous 
avons 
tous dû 
nos 
rendre à 

l’évidence que c’était une su-
percherie. 
 Maintenant que le Phe-
nom ne semblait plus s’at-
tendre à d’autres attaques de la 
part de Kane, il était temps de 
marquer un gros coup.  
 Il l’a fait en coûtant la vic-
toire à l’Undertaker le soir du 
Royal Rumble.  
 Kane l’a ensuite enfermé 
dans le cercueil et avec l’aide 
de Paul Bearer, ils ont mis le 
feu et observés les flammes. 
 Le PPV s’est terminé 
alors qu’ils célébraient.  
 Quand des gens sont ve-
nus éteindre l’incendie et ont 
ouverts le cercueil par la suite, 
il était vide, une situation rap-
pelant un peu l’édition de 1994 
du même Pay Per View.  
 Ce moment avait été 
ajouté en bonus pour ceux 
ayant achetés la version VHS 
de Coliseum Video. 
 L’Undertaker est revenu 
lors du RAW is War du 2 mars 
et contrairement aux fois pré-
cédentes, il s’était finalement 
décidé à combattre son frère, 
ce qui est arrivé à WrestleMa-
nia XIV. 



outes les tentatives sont 
bonnes quand on veut vrai-
ment obtenir quelque chose. 

C’est sans doute ce que s’est dit 
le Macho King Randy Savage (qui 
s’était mérité le titre de roi lors-
qu’il a vaincu le précédent roi, 
Jim Duggan, en septembre 1989) 
quand il a envoyé Queen Sherri 
parler à l’Ultimate Warrior. 

 Ce que je veux dire par aller lui 
parler, c’est plutôt tenter de la sé-
duire… Non, je me reprends… essayée 
de le manipuler.  
 Ouais, voilà la bonne formulation 
à utiliser. 
 Question de vous remettre dans 
le contexte, nous sommes au Royal 
Rumble et l’Ultimate Warrior est en 
entrevue avec Mean Gene Okerlund en 
vu de sa défense du titre mondial 
contre le Sgt. Slaughter plus tard en 
soirée. Sherri est venue l’interrompre 
afin de le supplier, à grand coup de 
tentative veine de séduction, d’accor-
der à Macho King une chance de rem-
porter l’or.  
 Le Warrior n’a rien voulu en-
tendre et à répondu fermement et for-
tement par un non. 



Le tout a mis Savage très en co-
lère et alors que le champion en 
avait déjà plein les bras avec 
Slaughter et le General Adnan.  
 Il est venu faire son pos-
sible pour distraire le Warrior et 
en fin de match, il s’est approché 
du ring pour donner un solide 
coup de sceptre sur la tête de 
l’Ultimate Warrior, faisant écla-
ter en morceaux le bout de son 
accessoire royal.  

 L’aspirant a su profiter de 
la situation afin de quitter le ring 
en tant que le nouveau cham-
pion du monde de la World 
Wrestling Federation. 
 Sachant très bien que le 
Warrior ne laisserait pas passer 
une telle chose, Randy a préféré 
quitter l’aréna avant le début de 
la bataille royale pour ne pas 
avoir à subir les représailles de 
l’ancien champion. 

 Au final, après que le War-
rior ait eu d’autres opportunités 
de regagner la ceinture (donc un 
combat en cage contre Slaugh-
ter, pendant un House Show le 
21 janvier à New York, qu’il a 
perdu, encore à cause du Macho 
King), il s’est finalement retrou-
ver face à Randy Savage lors de 
WrestleMania VII avec les deux 
mettant en jeu leur carrière.  
 L’Ultimate Warrior a gagné 
lors du plus gros gala de l’année 
de la compagnie, mais Savage 
aussi dans un certain sens 
puisque Miss Elizabeth, qui était 
dans la foule, est venue le dé-
fendre face à une Sensational 
Sherri, cette dernière qui était 
furieuse de la défaite du roi.  
 Le célèbre couple tant ap-
précié était ainsi de retour en-
semble et un mariage était éven-
tuellement à l’horizon. Histoire à 
suivre en août... 

 



 La ceinture 
avait été mis va-
cante par le Prési-
dent de la WWF, 
Jack Tunney, à la 
suite de deux com-
bats controversés 
entre Hulk Hogan et 
l’Undertaker.  
 Ces deux der-
niers avaient d’ail-
leurs eus la garanti 
qu’ils n’entreraient 
pas dans le match 
avant d’en être ren-
du au vingtième par-

ticipant. Ric Flair a 
gagné la ceinture 
après y être resté 
pendant une heure. 
 Pour ce qui est 
de Hulk Hogan, il a 
été éliminé par Sid 
Vicious au plaisir de 
la foule (l’audio a par 
la suite été altérée 
pour faire entendre 
des huées) et même 
si l’élimination était 
légale, il s’est vengé 
en faisant aussitôt 
éliminer Sid. 

ous avons assistés à une pre-
mière en ce soir du 19 janvier 
1992 pour le Royal Rumble. 

C’est que pour la toute première fois, 
le titre mondial était en jeu pendant 
la bataille royale. D’ailleurs, à partir 
de l’année suivante, en 1993, le ga-
gnant se méritait un combat de 
championnat lors de WrestleMania.  



P our l’édition de 1997 du Royal Rumble, le 19 jan-
vier, la finale s’est faite en laissant un goût amer 

pour plusieurs fans quand Steve Austin, qui s’était fait 
éliminer par Bret Hart, a profité d’une distractions des 
arbitres (qui s’occupaient de Mankind et Terry Funk qui 
se battaient hors du ring) pour remonter entre les 
cordes et éliminer trois personnes et ainsi gagner le 
match.  
 
Puisque trois semaines plus tard Shawn Michaels a remis 
le titre mondial prétextant une blessure au genou (qui 
était apparemment fausse), un match a été organisé pour 
In Your House: Final Four entre Austin et les trois lutteurs 
qu’il a éliminé à la toute fin (Undertaker, Bret Hart et Va-
der). La situation étant, Austin a été le premier depuis 
1993 à ne pas recevoir un combat de championnat lors du 
WrestleMania suivant. 

 

Steve Austin était entré dans la combat en cin-
quième position et il est parvenu à tenir 45:07. 

Avec dix éliminations, il dépasse de huit élimina-
tions les six personnes à égalité en seconde posi-

tions. Parmi ceux qu’il a sorti du ring, 
on retrouve Jake Roberts, Owen Hart, 

l’Undertaker, Marc Mero, Vader et 
bien entendu, Bret Hart. 



 Le 19 janvier 2011, nous 
avons appris que la nouvelle 

compagnie de lutte fémi-
nine, Wrestlelicious, 

avait obtenue  la per-
mission de diffuser des 

émissions aux États-
Unis et Canada dès l’au-

tomne suivant.  

 La promotion, qui n’a durée 
qu’une saison, avait été fondée par 
Jonathan Vargas qui, à 19 ans, est 
devenu le plus jeune gagnant du 
gros lot de la loterie, empochant la 
sommes de 35 300 000$. En 2016, 
on parlait qu’un reboot était en 
cours de route, mais nous n’en 
avons jamais plus entendu parler. 

 Une silhouette 
est ensuite descen-
due vers le ring à par-
tir du toit de l’aréna 
et nous avons décou-
vert que c’était 
Shawn Michaels sous 
le costume.  Plus 
tard, avec le reste de 
son groupe, ils se 
sont organisés un pe-
tit barbecue sur le 
ring, question de se 
moquer de ce qui 
était arrivé à l’Under-
taker la veille, quand 
le cercueil dans le-
quel il était enfermé 
s’est fait embraser.  

 Triple H s’était 
aussi moqué de Ric 
Flair, disant le détes-
ter et qu’il était vieux 
et brisé.  
 Il a aussi défié 
Owen Hart pour le 
titre Européen pour 
la semaine suivante. 
 De son côté, le 
HeartBreak Kid 
Shawn Michaels a dit 
de Stone Cold Steve 
Austin que tout ce 
que ce dernier avait 
pu faire dans le Royal 
Rumble, il [Shawn] 
l’avait fait bien long-
temps avant lui.   

u RAW is WAR le lendemain du Royal Rumble 
‘98, la D-Generation X a fait un segment sur 

le ring qui a débuté avec le thème de l’Undertaker.  

 



ike Tyson était là à titre de specta-
teur lors du Royal Rumble la veille, 
disant en entrevue que Cold Stone 

(pas une faute de frappe) était son lutteur 
préféré. Il était sûrement très loin de savoir 
que sa soirée du lendemain, à RAW is WAR 
serait beaucoup plus mouvementée.  



 C’est que Vince McMahon 
avait annoncé lors du Pay Per View 
qu’il allait dévoiler, à RAW, le rôle 
qu’aurait à jouer le boxeur pendant 
WrestleMania XIV.  
 Tout a bien débuté, Vince 
était sur le ring avec Mike Tyson et 
l’entourage de ce dernier quand 
soudain, un son familier de verre 
brisé se fait entendre dans les haut
-parleurs alors que Stone Cold 
Steve Austin se rend sur le ring 
d’un pas décidé. 
 Sans perdre un instant, il se 
met à confronter Tyson et lui fait 
deux doigts d’honneur avant de se 
faire pousser par Mike.  
 Ils ont bien entendu essayés 

d’en venir aux coups, mais 
les gens sur le ring ont agis 
rapidement pour les séparer.  
 Alors que Stone Cold se fai-
sait tant bien que mal sortir du 
ring, il était possible d’entendre 
Vince McMahon lui hurler dessus, 
lui disant qu’il venait de tout gâ-
cher, laissant sous-entendre que 
l’entente qui avait été faite entre la 
WWF et Tyson risquait de tomber à 
l’eau. 
 Ce moment a fait tourner 
bien des têtes. Après tout, il est 
extrêmement rare que les médias 
traditionnels parlent de lutte, mais 
cette fois, ce moment était vu par-
tout, on ne pouvait pas y échapper.  
 Cette publicité était certaine-
ment plus que bienvenue pour la 
WWF puisque c’était un énorme 
risque financier de faire venir le 
boxeur (surtout si on se base sur le 
fait que Vince McMahon avait de-

mandé à Bret Hart d’ac-
cepter l’offre de contrat 
de la WCW car sa com-
pagnie avait des pro-
blèmes financiers et se-
rait incapable de respec-
ter les termes de leur 
entente).  
 Du côté de Tyson, 
il était plus ou moins per-
sona non grata depuis le 

mois de juillet précédent quand il a 
arraché un bout d’oreille d’Evander 
Holyfield pendant un combat de 
championnat poids lourds.  
 Tyson avait alors perdu sa 
licence de boxeur au Nevada, mais 
puisque habituellement les autres 
États respectent les suspensions 
faites ailleurs, ça l’empêchait de 
combattre partout.  
 Il avait également reçu une 
amende de trois millions de dol-
lars, la plus grosse amende jamais 
donnée par la commission athlé-
tique du Nevada et c’est aussi la 
plus haute somme permise par la 
loi. 
 Au final, ce risque aura payé. 
Tyson attirait toujours autant les 
foules et deux mois plus tard, 
WrestleMania XIV a été acheté par 
730 000 foyers, il s’agit du triple de 
ce qu’avait fait WrestleMania 13 
l’année précédente.  
 Pour ce qui est du rôle de Ty-
son au Pay Per View, c’ était d’em-
pêcher les interventions, mais il a 
aussi fait le compte de trois, faisant 
gagner Austin.  
 Le croyant de son côté, 
Shawn Michaels était furieux et a 
ensuite été assommé par Mike en 
lui exigeant des explications. 



rois mois 
s’étaient écoulés 

depuis la dernière 
fois que nous 
avions vus le Ma-
cho Man Randy Sa-
vage. Il avait alors 
perdu un combat 
contre The Giant à 
Halloween Havoc. 



 Il revient donc en venant 
interrompre le bon déroule-
ment de WCW Monday Nitro 
le 20 janvier. Il s’est assis sur 
une chaise au centre du ring 
alors que normalement, il de-
vait y avoir un combat entre 
Chavo Guerrero Jr et Maxx 
Muscle pour débuter la soirée. 
 Ils ont tentés de raison-
ner Savage, mais sans succès, 
tout comme pour Alex Wright 
et le chef de la sécurité de la 
compagnie, Doug Dillinger.  
 Mais rien à faire, ils se 
sont tous fait repousser et/ou 
frapper par un Randy trop en 
colère pour pouvoir être rai-
sonné. 
Quel était le problème du Ma-
cho Man? Il était mécontent 
de l’incapacité de pouvoir en 
arriver à une entente avec la 
WCW sur les termes d’un nou-
veau contrat.  
 Croyant que la WCW 
sous-estimait sa véritable va-
leur, il exigeait de pouvoir par-
ler à quelqu’un d’importance 
dans la compagnie afin d’ob-
tenir ce qu’il croyait être ce 
qu’il méritait. Il n’avait donc 

aucune intention de bouger 
de là avant ça. 
 Sting a fait sa première 
descente du plafond pour, à 
son tour, tenter de calmer Sa-
vage.  
 Une fois sur le ring, il a 
pris la décision de faire passer 
un test au Macho Man… Un 
test de la loyauté.  
 Le tout allait devenir 
chose courante au cour de 
l’année et ça consiste en Sting 
qui remet son bâton de base-
ball à la personne devant lui 
avant de lui tourner le dos. 
 Le but étant de voir si il 
se ferait attaquer par derrière. 
Savage a décidé de ne rien 
faire et a jeté le bâton au sol 
avant que les deux ne quittent 
le ring ensemble.  
 Ça n’a pas duré car 
quelques semaines plus tard, 
Eric Bischoff lui a dit que sa 
carrière à la WCW était termi-
née à moins qu’il ne devienne 
un membre de la nWo, ce qu’il 
a fait en aidant Hollywood Ho-
gan à battre Rowdy Roddy 
Piper lors de SuperBrawl VII 
qui a eu lieu le 23 février.  



oldust avait le 
don d’entrer dans la 

tête de ses opposants 
pour les déstabiliser.  
 C’était son plan nu-
méro un et ça c’était avé-
ré très effectif contre bon 
nombre de ses adver-
saires, que ce soit Savio 
Vega, Marty Jannetty ou 
encore Bam Bam Bige-
low par exemple. 



 Ce qu’il faisait, c’était de 
leur envoyer des baiser; de les 
caresser; de faire des gestes sub-
jectifs d’affections envers eux; 
d’essayer de leur lécher le visage, 
ce genre de choses.  
 Il jouait donc énormément 
sur le côté homophobe de ses 
opposants pour arriver à ses fins. 
 Alors pourquoi changer une 
tactique gagnante?  
 Ça avait fonctionné à mer-
veille dans le passé et rien ne lais-
sait croire que la situation serait 
différente à l’approche du plus 
gros combat de sa jeune carrière 
à la World Wrestling Federation, 
lui qui venait de débuter 
quelques mois plus tôt, le 22 oc-
tobre 1995 lors de In Your House: 

Great White North face à l’ancien 
Rockers, Marty Jannetty. 
En préparation pour son combat 
contre Razor Ramon, le Bad Guy 
mettant la ceinture Interconti-
nental en jeu lors du Royal 
Rumble, Goldust se devait de re-
monter la barre encore plus 
haute si il voulait obtenir ce qu’il 
désirait tant, c’est-à-dire l’or. 
 Il a commencé par de petits 
gestes, envoyant son acolyte du 
moment, le movie usher remettre 
à Razor des cadeaux après un 
match du champion.  
 Ça pouvait être des fleurs 
ou une photo de Goldust peu vê-
tu. L’aspirant au titre avait aussi 
retiré une partie de son costume 
après l’un de ses propres com-
bats pour montrer un tatouage 
sur sa poitrine au nom de Razor à 
l’intérieur d’un cœur.  
 Bien entendu, le Bad Guy 
était de plus en plus en colère et 
du même coup, son plan de 

match pour le Royal Rumble pas-
sait au second plan. Le soir du 
match, Goldust a continué ses 
petits jeux, caressant Ramon à 
chaque occasion qui s’offrait à lui.  
 Razor se vengeait aussitôt 
en frappant Goldust, mais à la 
longue, sa colère est peut-être ce 
qui l’a empêché de voir arriver le 
1-2-3 Kid qui a porté le coup de 
trop.  
 Goldust a su en profiter et 
gagner le match et la ceinture. Il 
a ensuite sorti du ring pour em-
brasser sa nouvelle assistante, 
Marlena, prouvant que tout ce 
qu’il a fait n’étaient que des jeux 
de têtes pour déstabiliser l’adver-
saire.  
 Razor a ensuite affronté le 
Kid au PPV suivant (on y revien-
dra en février) et il aurait dû avoir 
un match retour contre Goldust à 
WrestleMania XII, dans un Miami 
Street Fight, mais malheureuse-
ment, il a été suspendu six se-
maines dû à ses problèmes de 
consommations de drogues.  



ndertaker champion du monde de la World Wrestling 
Federation… On peut comprendre que pour certaines 
personnes, c’est une vision cauchemardesque qui ris-
querait de faire en sorte qu’ils seraient forcés de dire au 

revoir à leur rêve de devenir eux-même le détenteur de la ceinture 
principale de la compagnie. Voilà là une hypothèse pour expliquer 
pourquoi autant de gens sont venus porter secours à Yokozuna. 



 Plusieurs choses sont arri-
vées lors du Royal Rumble en 
1994. Tout d’abord, l’animosité 
d’Owen Hart pour son frère Bret 
semblait s’être calmée pendant la 
période des Fêtes, lui qui lui re-
prochait son élimination lors de 
Survivor Series 1993.  
 C’est donc en tant que fa-
mille unie qu’ils sont devenus les 
aspirants #1 au titre par équipe 
des Quebecers.  
 Toutefois, Bret a été blessé 
à la jambe et Owen lui en voulait 
de ne pas avoir fait le relais. Il a 
donc ajouté un peu plus de dégâts 
à la jambe et ça a mené à la cé-
lèbre citation d’Owen « I kicked 
your leg out of your leg » (qui se 
traduirait plus ou moins par « Je 
t’ai botté la jambe en dehors de 
ta jambe »).  
 Avant de mentionner ce qui 
est arrivé en milieu de carte, ve-
nons-en tout de suite à la fa-
meuse bataille royale qui a con-
nue plusieurs problèmes.  
 Ça commence avec l’an-
nonce du président de la WWF, 

Jack Tunney, qui a modifié 
les temps d’entrées à 90 se-
condes au lieu de 120 par 
manque de temps vu la lon-
gueur de l’après match entre 
Yokozuna et l’Undertaker et 
également qu’il fallait pré-
voir le temps nécessaire 
pour ce qui allait se passer 
après la fin du Rumble. 

 Le second problème lié à la 
bataille royale, ce sont tous les 
remplacements à savoir Kamala 
remplacé par Virgil, Ludvig Borga 
(blessé) par le nouvel arrivant 
Kwang, 1-2-3 Kid par Thurman 
"Sparky" Plugg (faisant ses 
débuts) et Bastion Booger (aucun 
remplaçant) car il ne se sentait 
pas bien selon les commentaires 
de Vince McMahon.  
 Pour la première fois de 
l’histoire, il y a eu deux gagnants 
puisque Lex Luger et Bret Hart 
ont touchés le sol en même 
temps. On reviendra sur la façon 
de régler ce problème au cours du 
mois de mars. 
 Venons-en maintenant au 
combat du cercueil. Le conflit 
entre l’Undertaker et Yokozuna 
avait débuté à Survivor Series 
deux mois plus tôt quand le fos-
soyeur est devenu le tout premier 
à se relever d’un Bonzai Drop.  
 Chose difficile à croire pour 
Yokozuna et ses managers. 
L’Undertaker donc reçu une 
chance de gagner la ceinture dans 

un match du 
cercueil, sa spé-
cialité. Peu de 
temps après, 
l’aspirant a dé-
couvert que le 
champion avait 

une phobie des cercueils et cette 
crainte a été exploitée au maxi-
mum.  
 Par exemple, Paul Bearer 
pouvait approcher un cercueil 
alors que Yokozuna luttait afin de 
l’intimider. Quand il a tenté d’ap-
procher le cercueil pour vaincre sa 
peur, l’Undertaker a sorti de là 
pour faire fuir Yokozuna. 
 Le soir du combat, tout 
semblait bien se passer pour 
l’homme d’outre-tombe. Trop 
bien peut-être. En tout cas, suffi-
samment pour donner une bonne 
frayeur à plusieurs membres du 
roster ne voulant pas le voir deve-
nir champion. C’est ainsi que 
Crush, Bam Bam Bigelow, Great 
Kabuki, Genichiro Tenryu, Adam 
Bomb, Jeff Jarrett, Samu, Fatu et 
Diesel sont venus prêter mains 
fortes au champion. Ils ont réussis 
à enfermer l’Undertaker dans le 
cercueil et alors qu’ils célébraient, 
de la fumée à commencée à sortir 
de là.  
 L’Undertaker est apparu sur 
l’écran géant à partir du cercueil 
pour dire que nous assisteront à 
sa renaissance et le cercueil a ex-
plosé (sur l’écran) avant qu’il ne 
soit vu au-dessus de l’écran (en 
réalité Marty Jannety déguisé). Il 
faudra attendre novembre pour 
son retour. 

 

 
 

Alors que plusieurs personnes associent les combats du cer-
cueil avec l’Undertaker, le premier combat de ce genre a eu 
lieu dans les années 70 sous le nom Coffin Match (au lieu de 

Casket) entre Dusty Rhodes et Ivan Koloff. À la WWE, il 
faut attendre Survivor Series 1992 pour voir le premier qui 

opposait l’Undertaker à Kamala. Des dix-
neufs matches du genre ayant eus lieux à la 

WWE, Undetaker a participé à quinze 
d’entre eux et il a une fiche de onze victoires 

et quatre défaites. 



uand on 
parle de 
faire un dé-
but qui ne 

passe pas inaperçu, 
celui de Vader fait cer-
tainement parti de la 
liste. Déjà que ce qu’il 
a fait au Royal Rumble 
n’a pas pu être ignoré 
(lancer hors du ring 
plusieurs lutteurs 
après sa propre élimi-
nation parce qu’il était 
en colère) mais en 
comparaison avec ses 
agissements à RAW 
au lendemain, c’était 
encore plus grave.  



 Celui qui était connu sous le 
nom de Big Van Vader à la WCW a 
fait ses débuts à la télévision (hors 
PPV) à RAW contre Savio Vega.  
 Le combat a pu semblé être 
un échauffement de routine pour 
Vader. Après le match, il a continué 
de s’en prendre à Savio Vega, lui 
donnant des coups de tête et un 
Powerbomb.  
 Même son manager, Jim Cor-
nette, semblait être incapable de 

contrôler son nouveau protégé.  
 Vu la situation, le président 
de la WWF, Gorilla Monsoon, est 
arrivé pour tenter de calmer les 
choses. Mais à la place, il a eu droit 
à une bataille.  
 L’ancien lutteur a tenté de 
répliquer, mais il n’était pas de 
taille face au mastodonte et il s’est 
retrouvé victime du Vader Bomb. 
 On dit que ce fut la première 
fois qu’une figure d’autorité se fai-

sait malmener physiquement à la 
WWF. 
 Il aura fallu l’aide de Shawn 
Michaels et Razor Ramon pour 
mettre fin au carnage et le mauvais 
comportement de Vader lui a valu 
une suspension.  
 En réalité, ce fut la façon 
trouvée pour expliquer son ab-
sence, lui qui devait se faire opérer 
à l’épaule. Il a fait son retour le 
mois suivant à In Your House 6. 



evin Nash était en 
rivalité avec The 
Giant lors de cet épi-

sode de WCW Thunder du 22 
janvier 1998 et il était parve-
nu à faire instaurer un règle-
ment forçant le Giant à ne 
pas le toucher en aucun cas, 
même sous le coup de la pro-
vocation. En cas contraire, 
deviendrait l’heureux réci-
piendaire de la somme de 1,5 
million de dollars.  

 Il va sans dire que 
Nash ne se gênait pas pour 
mettre le Giant en colère et 
ce soir-là, au cours du com-
bat principal de la soirée, 
celui qui se faisait alors pas-
ser pour le fils d’Andre the 
Giant affrontait le meilleur 
ami de Nash, Scott Hall.  
 Alors que la situation 
était déjà bien assez chao-
tique comme ça avec Ran-
dy Savage et Lex Luger aux 
alentours, Nash est arrivé 

pour arrêter une tentative 
de tombé du Giant sur Hall, 
ce qui a valu une disqualifi-
cation pour Scott. 
 Nash a continué de 
s’en prendre au Giant qui a 
résisté tant bien que mal. 
Son excès de colère devait 
sortir d’une façon comme 
d’une autre et c’est arrivé 
avec le Giant qui a démonté 
le ring à mains nus alors 
que Hall se trouvait tou-
jours dessus. 



 Pendant un moment, la vic-
toire semblait être dans la poche 
pour le Iron Sheik, mais Hogan 
n’était pas encore prêt à s’avouer 
vaincu et ce fut une bonne chose 
pour lui puisqu’il a pu river les 
épaules du champion au sol pour le 
compte de trois peu de temps après. 
 Ce moment a été un facteur 
primordial à la création de la nou-

velle ère de la compagnie 
alors que le charisme com-
mençait à prendre une 
place d’importance dans le 
produit, devançant même 

le talent brut sur le ring.  
 Backlund, qui fut le champion 
le plus longtemps dans cette pé-
riode, a refusé le heel turn proposé 
par Vince McMahon Jr qui a pris le 
contrôle de la compagnie en 1982. 
Alors Vince l’a fait perdre contre le 
Iron Sheik le 26 décembre 1983. 
 Ce dernier n’aura servi que de 
champion de transition puisqu’il n’a 

pas été en mesure de conserver l’or 
pendant un mois entier. Ce premier 
règne de Hogan a duré pendant 
quatre années et c’est du même 
coup l’un des plus long règne dans 
l’histoire de la compagnie.  
 Grâce à cette victoire, ce fut 
aussi la naissance de la Hulkamania 
et, du même coup, de la période qui 
s’est fait baptiser la Rock ‘N Wres-
tling Connection qui aura menée à 
son tour à la création d’un très po-
pulaire gala annuel qui est connu 
sous le nom de WrestleMania, la tra-
dition continuant de nos jours. 

ous sommes au Madison Square Garden de 
New York en cette soirée du 23 janvier 1984. La 
finale de la soirée est un combat de champion-
nat du monde alors que le Iron Sheik défend 
l’or face à Hulk Hogan. 



 Les gens qui ont regardés le 
gala ont pus être témoins des dé-
buts de Miss Elizabeth à la WCW, 
elle qui n’avait pas été vue depuis 
1992 alors qu’elle était à la WWF, 
son divorce avec Randy Savage 
ayant eu lieu pendant l’été de la 
même année.  
 Ce n’était pas le seul début 
c’était aussi le cas pour Debra, qui 

était alors la femme du commenta-
teur de Nitro et futur lutteur, Steve 
McMichael. Ajoutons à tout ça le 
retour de Woman et aussi des Road 
Warriors qui étaient hors de vu du 
public Nord-Américain depuis l’été 
1992.  
 Ce qui retient l’attention 
n’est toutefois pas arrivé devant les 
caméras, mais en coulisses. En 

effet, Ric Flair a menacé de quitter 
la World Championship Wrestling 
avant le début du show, lui qui n’ai-
mait pas la fin prévue parce que 
Hulk Hogan devait le vaincre avec 
une descente de la cuisse.  
 Au final, Ric Flair et The Giant 
sont sortis victorieux de leur com-
bat contre Hulk Hogan et Randy 
"Macho Man "Savage. 

Clash of Cham-
pions XXXII a été 

présenté à partir 
de Las Vegas au Nevada le 
23 janvier 1996.  
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